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St Georges :
Livet sur Hollywood

Giverville :
La souris et l’escargot

Lieurey :
La paroisse en fête

Montfort :
Une ruche au cœur du
village

Je prends très au sérieux le mot lui-
même de curé qui veut dire
« prendre soin ».

Lorsque Mgr Nourrichard, notre évêque, a
évoqué l’hypothèse de me nommer avec deux
confrères de la Société Jean-Marie Vianney à
la paroisse de Montgeoly, j’ai repensé assez

« il n’y a pas beaucoup d’amour du bon Dieu dans cette paroisse, vous en mettrez ».

J’ai bien vite découvert qu’à la paroisse de Montgeoly ce n’était pas exactement le cas.
De l’amour du bon Dieu, il y en a. Et c’est déjà beau pour un curé de pouvoir le
constater. Il est reconnaissant à Dieu bien sûr, et aux confrères qui ont travaillé avant lui
sur ce territoire.
Mais le travail n’est jamais achevé, la mission continue. L’amour du bon Dieu peut
grandir en profondeur et en extension. Alors il faut se retrousser les manches et tout en
rendant grâce pour ce qui existe aider chacun à devenir un disciple-missionnaire plus
zélé.
Dans cette expression du Pape François, ce qui est déterminant – je le dis en souriant
mais sérieusement – c’est le trait d’union. Plus on devient disciple, plus on laisse
l’évangile guider notre vie, plus on accueille généreusement l’impulsion du Saint-Esprit
et plus on devient missionnaire. Être missionnaire n’est pas une affaire de truc et de
recette, c’est fondamentalement une attitude spirituelle profonde complètement filiale.

Très souvent on passe de la nécessité de l’ancrage spirituel à la procédure. Dans le
meilleur des cas, on serait même prêt à reconnaître qu’il faut de la prière pour que la
mission puisse être fructueuse, à la manière où du sucre est nécessaire au gâteau. C’est
une adjonction. Or, disciple et missionnaire ne sont pas deux termes juxtaposés ou même
rattachés. C’est beaucoup plus profond puisqu’il est impossible à qui n’est pas disciple
d’être missionnaire. Dans l’être du disciple est inscrit l’être du missionnaire. Le Pape
François a écrit : « je suis une mission » (Evangelii Gaudium, 273).
Voulant être un curé authentique, je dois veiller à ce que tous, dans la paroisse,
deviennent plus profondément disciple. Je n’ai alors pas à leur dire ce qu’ils doivent faire
pour servir puisque l’Esprit-Saint lui-même le montrera et rendra fécond tous les efforts
accomplis. Être disciple afin d’être missionnaire, est la seule manière que je connaisse
pour ne pas s’épuiser à la tâche ou ressentir trop fortement la fatigue. Ce qui est appris
auprès de Dieu ne pèse pas. Je nous souhaite d’écrire une nouvelle page missionnaire
dans cette terre que le Seigneur aime.

spontanément à ce que M. Courbon, le vicaire général de Lyon, avait dit au jeune Jean-
Marie Vianney en l’envoyant à Ars :

Abbé Vincent Siret, curé de la paroisse

Abbé Vincent Siret



Bazoques
Boissy-Lamberville

Giverville
Le Favril
Morsan

Le Mesnil-Saint-Jean

Huguette Mordant : 02 32 46 30 71

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Josette Courtin : 02 32 45 97 67
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La nativité, bas relief en pierre, église de Giverville

Crrraac, patatras !!!
Par l’écroulement d’un banc clos, tout un rang de paroissiens
s’effondre, les quatre fers en l’air, passant du profond
recueillement à la totale confusion !

En cette veillée de Noël, dans la vieille église sans chauffage, la célébration se poursuit pour la joie de tous :
Le célébrant, les nombreux et jeunes servants d’autel et les charitons dévoués se trouvent heureusement en
sécurité grâce à la réfection du plancher effectuée il y a quelques années par une équipe d’amateurs
bénévoles.
Il s’agit, encore et toujours, de renouveler l’espérance dans un monde qui s’abandonne à l’immédiat et au
pessimisme.

Eh bien non, cette scène déplorable et ridicule n’aura pas lieu car la veillée
de Noël ne peut se dérouler dans l’église de Giverville : le chauffage n’est
toujours pas réparé et le remarquable édifice souffre cruellement du manque
d’entretien de son gros-œuvre.

Au fond du chœur de notre fragile et pourtant si jolie église, une très belle scène de la Nativité nous rappelle que Jésus,
lui aussi, est témoin de la pauvreté. Mais c’est un saint dénuement par humilité, et non pas un coupable abandon par
négligence.

Au bas de l’escalier de la chaire, d’anciennes et drôlatiques sculptures
représentent une souris et un escargot. On serait tenté d’en donner une
interprétation actuelle : petite souris, tu peux tout ronger sans crainte, tu
iras plus vite que les décisions de réparation…

Giverville mérite mieux. Au mois de mai dernier, à l’occasion de la
magnifique fête réunissant toutes les confréries de charité de Normandie,
organisée par des énergies bénévoles, la municipalité a manifesté sa fierté.
Soyons sûrs qu’elle mettra sans tarder tout en œuvre pour prouver que,
comme toutes ces communes du département qui trouvent les moyens de
magnifier leur patrimoine religieux, Giverville peut enfin se mettre à
l’heure de l’Eure !

                                                                                                      Claude Michon

La chorale fait de son mieux pour accompagner cette belle fête célébrée en
ce lieu consacré depuis tant de siècles, à l’unisson d’une population fidèle à
sa foi et à sa charité.

C’est d’autant plus scandaleux qu’il est le plus vénérable fleuron du patrimoine de la commune. Cette année, on ira
donc à Saint-Georges-du-Vièvre, où les responsabilités sont bien assurées.

La souris de l’escalier de la tribune

L’escargot de la tribune

Mais, badaboum ! A son tour s’effondre le banc des choristes, derrière
l’harmonium : cela devait arriver, il est depuis si longtemps descellé du mur
dont l’enduit est rongé de salpêtre…
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Epreville en Lieuvin
Heudreville en Lieuvin

La Noë Poulain
La Poterie Mathieu

Lieurey
Noards

Christophe Brida : 06 14 95 11 07

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Sylvaine Chantillon : 02 32 42 21 68

Quelle journée magnifique ! Dimanche 11 septembre, le soleil et la
bonne humeur ont régné sur notre rentrée pastorale et l’accueil de nos
trois nouveaux prêtres.
De la décoration des lieux jusqu’à la beauté de la messe en passant par
la cuisson des saucisses, tout était parfait. Il y eut même la visite
surprise du Père Benoît et du Père Charles venus passer la journée
avec nous.
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Appeville dit Annebault
Condé sur Risle

Ecaquelon
Freneuse sur Risle

Glos sur Risle
Illeville sur Montfort
Montfort sur Risle

Pont Authou
Saint Philbert sur Risle

Thierville

Jean-Christophe Brard : 02 32 56 17 10

Ghislaine de Durfort : 06 30 38 41 77
Gwenaëlle Surée : 06 49 24 65 22

Maryse Lemesnager : 06 15 49 63 59

Il y a un lieu à Montfort où l'on voit souvent de l'activité, une vraie
ruche au cœur du village. C'est le presbytère.
Certes il n'est plus habité par le prêtre
desservant la paroisse, la paroisse étant
maintenant régie par une communauté de
prêtres de la Société Jean-Marie Vianney
dont le lieu de résidence a été fixé à Pont-
Audemer. Mais cela ne change rien sur le
fond en ce qui concerne leur mission dans la
paroisse, et le presbytère de Montfort reste le
point de contact des paroissiens avec l'Église.
C'est ici que le secrétariat de la paroisse se
tient à la disposition des fidèles notamment
pour les demandes de baptême, de
communion, de confirmation, de mariage,
pour les inscriptions au catéchisme, les
demandes de messes,... .

les réunions d'aumônerie. C'est aussi le lieu des réunions de préparation
au baptême, au mariage, aux obsèques ainsi que les réunions internes aux
différents services de la paroisse (équipe d'animation pastorale, équipe
d'animation liturgique du secteur de Montfort qui prépare les messes,
conseil financier, comité de rédaction de la Montgeolyenne,…).
C'est également au presbytère que sont établis les différents plannings
de la paroisse, que sont réalisés les documents destinés aux fidèles
(déroulé des messes, feuille hebdomadaire des activités), et que sont
collectés tous les documents devant faire l'objet d'un archivage.

Et pourtant ce bâtiment indispensable à la vie de l’Eglise n'appartient ni à la
paroisse, ni au diocèse mais à la commune de Montfort à laquelle la
paroisse paie un loyer chaque mois.
Comment le presbytère est-il devenu propriété communale alors que la
commune ne l'a ni construit, ni acheté ?  Il est devenu propriété de la
commune de Montfort par l'effet d'un legs consenti à la fin du 19ème siècle
par Melle Laignel-Duval (vieille famille montfortaise ) à la commune de
Montfort avec obligation pour celle-ci de le conserver à perpétuité pour
l'usage de presbytère et de faire dire chaque année, dans l'église de
Montfort et à perpétuité, douze messes pour le repos de son âme et celles de
ses parents et de sa sœur.
L'emplacement est idéal au centre du bourg et à proximité de l’église, mais la maison n'est pas récente et se trouve au
bord de la route départementale, aujourd'hui très fréquentée, de la vallée de la Risle, ce qui génère beaucoup de
nuisances, notamment des bruits de circulation. La paroisse a régulièrement entretenu la maison, mais il y avait le
problème des fenêtres plus que centenaires. Des travaux plus que nécessaires ont donc été entrepris à l'initiative du Père
de Souancé. L’ensemble des fenêtres et des portes sur rue ont été remplacées, ce qui a permis une isolation tant phonique
que thermique. Ces travaux ont été payés par la paroisse avec toutefois une participation de la commune pour deux
fenêtres de l'étage.
D'autres travaux ont été réalisés par la paroisse . Jamais à court de projets le Père de Souancé a aménagé en 2018 un
véritable espace ouvert pour l'accueil et le secrétariat et a créé une salle entièrement dédiée à la conservation des archives
paroissiales des 29 villages de la paroisse.
Le bâtiment qui se trouve dans la cour du presbytère et où sont donnés des cours de catéchisme n'est pas en reste puisque
le Père de Souancé y a refait une partie du mur à l'identique avec colombages et garnissage en torchis et a repeint avec un
groupe de paroissiens les murs extérieurs de ce bâtiment.
Il est vraiment nécessaire de veiller au bon entretien de ce patrimoine afin que l' Église puisse disposer de locaux
agréables indispensables à l'exercice de sa mission. Alors bienvenue à tous à la maison paroissiale !

Ghislaine de Durfort et Benoît Colliard

De la lumière dans la nuit

Le secrétariat un lieu de travail et de collaboration

Le caté un moment de joie et d’apprentissage

C'est à la maison paroissiale que les plus jeunes
sont accueillis pour les cours de catéchisme et

Aussi le presbytère se doit-il d'être accueillant et d'être dans un état
permettant d'y assurer les services attendus.
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Saint Benoît des Ombres
Saint Christophe sur Condé

Saint Etienne l’Allier
Saint Georges du Vièvre
Saint Grégoire du Vièvre

Saint Martin Saint Firmin
Saint Pierre des Ifs

Martine Hanauer : 02 32 56 49 80

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Martine Hanauer : 02 32 56 49 80

La tribune de l’église

La réalité dépasse la fiction ! Que n’avons-nous pas entendu sur ce
curé de Livet-sur-Authou et son singe. Tant de souvenirs exotiques,
d’anecdotes extravagantes qui dépassaient aisément l’imagination
féconde des fabulistes les plus célèbres.

A partir de tous ces récits entendus de quelques paroissiens ayant
connu la bête, il nous est venu l’idée d’enquêter sur cet épisode de
l’histoire de Livet-sur-Authou. Et c’est pourquoi dans le numéro 31
de notre journal paroissial, nous faisions appel aux témoins qui
auraient eu connaissance du curé, du singe ou encore d’autres
personnages de la ménagerie.

Quelques réponses parvinrent : toujours des
faits, si extraordinaires qu’ils semblaient tout
droit sortis d’un conte, encore des récits
pittoresques qui laissaient parfois dubitatifs.
Puis un jour, on nous communiqua un nom : « Juille ! C’est l’abbé Juille qui avait un
singe à Livet ! »
Enfin un nom, un patronyme qui allait nous permettre de trouver la clef de l’affaire.
Ni une, ni deux, notre archiviste paroissiale s’en fut aller à Évreux rencontrer son
homologue diocésain pour trouver des renseignements sur notre abbé Juille. Après un
petit temps de recherches, quelques lettres de notre curé livetais furent retrouvées. Lettres
qui évoquaient la venue de journalistes à Livet, la parution d’articles et même la présence
d’une équipe de la télévision…
Ces précieuses informations permirent à notre archiviste paroissiale, d’aller chercher plus
loin, c’est-à-dire aux archives départementales de l’Eure.

C’est là qu’elle découvrit deux articles parus dans le journal Paris-Normandie
Et là, l’Eurêka d’Archimède n’était rien comparé à notre réaction face aux informations et aux faits qui venaient
d’être découverts. Oui ! L’abbé Juille, curé de Livet-sur-Authou, avait bien un singe. Et pas n’importe quel singe : un
chimpanzé prénommé Bimbo et qui avait fait du cinéma. Après avoir tourné pour Walt Disney, il poursuivait sa
paisible existence dans le presbytère de Livet en compagnie d’un perroquet femelle répondant au nom de Clara, et
d’une chienne des Pyrénées appelée Junon.

Donnant crédit aux souvenirs des paroissiens,
nous avons ainsi appris que Bimbo serrait
poliment la main des visiteurs, fumait la pipe,
et trinquait volontiers à l’heure de l’apéritif. Il
lui arrivait également de se déplacer à vélo,
ou encore de conduire la Simca 1000 de
Monsieur le curé... assis sur ses genoux !
Mais ces menus déplacements dans la vallée
ne semblaient pas lui suffire. Ayant
certainement gardé de ses années de
comédien le goût des voyages, il lui arrivait
parfois de faire de l’auto-stop, pour voir du
pays. Quelques témoins se rappellent aussi
avoir joué avec Bimbo. D’un caractère sociable, il lui arrivait souvent de caresser son
amie à plume Clara, ou encore de se promener sur le dos de la chienne Junon. 

Oui ! La réalité dépasse la fiction. Ainsi commençait l’un des articles de Paris-
Normandie en 1963, ainsi avons-nous commencé nous-même cet article tant cette expression convient parfaitement à
cette histoire du curé de Livet et son singe. Damien Beuriot

Bimbo fumant la pipe

Bimbo en barette

L’ancien presbytère de Livet



6

Nouvelle équipe presbytérale !
Le 1er septembre une nouvelle équipe presbytérale est arrivée sur notre paroisse. Trois prêtres de la Société
Jean-Marie Vianney sont venus nous rejoindre : Père Vincent Siret, curé de Montgeoly et de Notre-Dame-Risle-
Seine ; Père Philippe Caratgé, prêtre coopérateur pour Notre-Dame Risle Seine et Abbé Jimmy Faucillers, prêtre
coopétateur pour Montgeoly.

Je suis le P. Vincent Siret, né il y a 60 ans à Rouen. Mes parents (ma mère est
normande et mon père était ariégeois) ont beaucoup déménagé et j’ai été ordonné
prêtre pour le diocèse de Nîmes en 1988. La Normandie représentait pour moi le
temps des vacances chez mes grands-parents. J’ai deux frères et une sœur, tous
plus âgés que moi.

Après quelques études de mathématiques, je suis entré très tôt, à dix-huit ans, au
Séminaire car j’avais ressenti très jeune l’appel à devenir prêtre. J’ai effectué ma
formation à Avignon, Toulouse et Paris. Je suis docteur en philosophie de
l’Institut Catholique de Toulouse et ai obtenu mon habilitation au doctorat de
théologie à l’Université Laval (Québec, Canada).

Père Vincent Siret

J’ai travaillé sur la métaphysique du signe à partir d'un scolastique du XVIIe sicèle, Jean de Saint-Thomas. Après une
maitrise à l’Institut catholique de Paris sur un sujet de théologie de la vie spirituelle « tout chrétien est-il appelé à la
sainteté, à la perfection, à la vie mystique? », je me suis aussi penché sur les étapes de la vie spirituelle telles qu’on peut
les dégager à partir de la vie du saint Curé d’Ars.
J’ai passé 6 ans dans mon diocèse comme vicaire paroissial à Alès. Je me suis rapproché de la Société Jean-Marie
Vianney qui naissait. Et mon évêque a accepté que je parte à Ars (au nord de Lyon) pour trois ans… et j’y suis resté 18
ans comme formateur, enseignant et supérieur du Séminaire. J’ai passé ensuite 4 ans à Toulouse à la tête du Séminaire et
je viens d’achever cinq ans (la durée d’une mission à Rome) comme recteur du Séminaire pontifical français. Dans ces
diverses maisons, j’ai beaucoup enseigné la théologie et la philosophie, la théologie de la vie spirituelle et l’histoire de la
spiritualité. Évidemment j’ai aussi beaucoup réfléchi sur la formation des futurs prêtres et l’appel au ministère
presbytéral.

Ici, ils nous livrent quelques détails sur leurs parcours respectifs et sur la Société Jean-Marie Vianney à laquelle
ils appartiennent.

En 2008, avec l’accord de mon évêque, j’ai été incardiné dans la Société Jean-Marie Vianney pour répondre à ses
besoins. Je suis membre du Conseil de la Société Jean-Marie Vianney depuis déjà un bon nombre d’années.
Je viens de publier en juillet dernier un ouvrage dans la collection « Retraite spirituelle avec… » des éditions du Carmel :
Retraite spirituelle avec le curé d’Ars, être à Dieu tout entier.
Je participe aux travaux du CUEG (Centre universitaire d’études guyartiennes) qui s’occupe de la figure de sainte Marie
Guyart de l’Incarnation, ursuline française originaire de Tours partie au Québec au XVIIe siècle. Nous essayons de
promouvoir son doctorat comme modèle de disciple-missionnaire. Parmi les dernières activités, nous avons organisé un
colloque à Rome en début juin 2022 dont les interventions sont accessibles sur la plateforme Youtube.

Abbé Jimmy Faucillers
Je suis né en 1987 et j’ai grandi à Manneville-sur-Risle. J’ai suivi mes études à Pont-
Audemer.
Ma foi chrétienne fut nourrie par le service de la messe, la musique (orgue, chorale,
chant grégorien) et le scoutisme. Après avoir obtenu une maîtrise d’histoire à
l'Université de Caen, j’ai demandé à entrer au séminaire pour discerner la vocation à
être prêtre que je percevais. Le diocèse d'Evreux m’a envoyé alors au Séminaire
Internationale d'Ars pour y suivre ma formation sacerdotale, à l'école de saint Jean-
Marie Vianney.
Je suis ordonné diacre le 28 juin 2015 et j’ai effectué mon année diaconale à la cathédrale d’Évreux. Puis je suis
ordonné prêtre le 26 juin 2016 à la cathédrale d'Evreux, envoyé alors comme aumônier des écoles et collèges
catholiques de la ville d'Evreux et vicaire dominical sur la paroisse Notre-Dame-du-Grand-Sud-d'Evreux
(Guichainville). En 2018 je suis nommé vicaire sur la paroisse de Louviers, rejoignant alors une fraternité de prêtres de
la Société Jean-Marie Vianney, association sacerdotale à laquelle j’appartiens.
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Père Philippe Caratgé

Actuellement, je suis vicaire sur les paroisses Notre-Dame/Risle-Seine (Pont-Audemer) et
Montgeoly (Montfort-sur-Risle, Saint-Georges-du-Vièvre, Lieurey et Giverville), je suis
particulièrement engagé sur cette dernière paroisse. Je suis également aumônier du Collège
Saint-Ouen de Pont-Audemer et aumônier du groupe Scouts d'Europe Bernay/Pont-
Audemer.

Originaire de Toulouse où j’ai été ordonné prêtre en 1986, après avoir fait des
études d’électronique et travaillé à Angers, j’ai passé quelque temps en paroisse
dans la banlieue de Toulouse avant d’être envoyé pour la formation des prêtres,
d’abord à Toulouse, puis à Ars.
Ce long séjour près du saint Curé d’Ars (19 ans) m’a enraciné dans la joie de servir
l’Église surtout auprès des prêtres. L’actualité du St Curé d’Ars qui savait
humblement travailler avec tous au service de tous m’a marqué. Beau chemin de
sainteté qui nous stimule et nous aide à avancer. Comme modérateur de notre petite
fraternité de prêtres diocésains, j’ai pu découvrir la richesse et le rayonnement
universel de celui qui demeure le patron de tous les curés de l’univers.

Puis ce fut la découverte de la Normandie dans cette merveilleuse ville de Lisieux. Quelle grâce d’avoir côtoyé la
petite Thérèse qui a aussi un tel rayonnement. En cette paroisse missionnaire, j’ai pu redécouvrir la vie paroissiale et
l’importance de rester à l'écoute au service de chacun.
Après ces quatre années dans la ville-sanctuaire du Pays d'Auge, j’ai été accueilli dans la fraternité de Louviers, tout
en m’occupant des jeunes prêtres de Normandie. Cadeau d’un soutien et d’une entraide fraternelle, entre autres au
service des catéchumènes.
A 70 ans, me voilà à Pont-Audemer et ses beaux villages alentour avec Montgeoly pour une nouvelle mission. Que le
Seigneur nous donne de porter ensemble de nombreux et beaux fruits, au service de tous, particulièrement des plus
petits..

La Société Jean-Marie Vianney (SJMV) est une association de prêtres
diocésains. Fondée en avril 1990 par Mgr Guy-Marie Bagnard, Évêque
émérite de Belley-Ars, elle cherche à participer au renouvellement du
ministère presbytéral, en répondant à l’appel du Concile Vatican II :
« Les prêtres ont encore besoin de s’entraider pour le développement de
leur vie spirituelle et intellectuelle, d’améliorer leur coopération dans le
ministère […] autant de motifs qui poussent à encourager une certaine
vie commune ou un certain partage de vie entre les prêtres ». (Vatican II,
Presbyterorum Ordinis n°8)
La Société Jean-Marie Vianney reconnaît dans la figure du Curé d’Ars les traits essentiels du sacerdoce vécu en
conformité avec la Tradition de l’Eglise. Elle considère sa vie comme un appel et un chemin de sainteté
sacerdotale pour aujourd’hui.

Annonce de la Bonne Nouvelle au Monde
Elle s’enracine dans les paroles du Christ « Comme le
Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jn 20,
21).

Vie communautaire en fraternité
Elle s’appuie sur le désir et la capacité de vivre une vie
communautaire, comprenant notamment un temps de
partage centré sur l’Évangile et conçu comme un moyen
de relire sa vie et de se stimuler vers la sainteté.

Approfondissement de la foi
Il puise sa source et sa force dans l’exigence d’un vrai
approfondissement doctrinal, dans l’écoute de la Parole
de Dieu et la fidélité au Magistère de l’Église.

Place privilégiée à la vie intérieure
Elle est cultivée par l’oraison sur l’Eucharistie
célébrée et adorée, ainsi que vécue en union avec
Marie, Mère de l’Église et du sacerdoce.
Au service des diocèses
Il est vécu et porté comme une volonté d’œuvrer
comme prêtre diocésain, au service de la mission
dans son propre diocèse, tout en restant
néanmoins disponible à d’autres appels.

Don de soi à l’exemple de Christ
Il est vécu dans une consécration sacerdotale à
l’exemple du Christ pauvre, chaste et obéissant,
dans l’esprit de saint Jean-Marie Vianney.

La basilique d’Ars

Source : www.sjmv.net
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Saint Jean-Marie Vianney, Curé d’Ars (1786 - 1859)

Né près de Lyon dans une famille de cultivateur, Jean-Marie est
vite confronté à la Révolution française. C’est dans la maison
familiale qu’il fera sa première confession à un prêtre réfractaire
et dans une grange, lors d’une messe clandestine, qu’il recevra
sa première communion deux ans plus tard. Grâce à l’abbé
Balley il sera ordonné prêtre en 1815. En 1818 il est envoyé à
Ars, petite paroisse de 230 habitants à 40 km de Lyon où «Il n’y
a pas beaucoup d’Amour du Bon Dieu dans cette paroisse, vous
y en mettrez !» Et il va donner sa vie pour y parvenir.

Homme d’Église et homme d’action, il visite tous les foyers,
restaure les confréries, ouvre l’école-orphelinat,  réaménage l’église et enfin est présent au confessionnal où à la
fin de sa vie il passait 17 heures par jour ! Homme de prière «L’âme ne peut se nourrir que de Dieu, il n’y a que
Dieu qui lui suffise, il n’y a que Dieu  qui puisse rassasier sa faim.»
Son église devient le lieu visible de la présence divine «Il est là ! Il est au milieu de vous, Il est là pour vous !
Nous travaillons avec Lui, nous marchons avec Lui, nous souffrons avec Lui !»

Il meurt le 4 août 1859 à l’âge de 74 ans.

Béatifié le 8 janvier 1905, il est déclaré la même année, “patron des prêtres de France”. Canonisé en 1925 par
Pie XI, il sera proclamé en 1929 “patron de tous les Curés de l’univers”.

Les Messes de Noël

24 décembre :
17h30 - Crèche vivante - Lieurey

20h00 - Montfort-sur-Risle

23h30 - St-Martin-St-Firmin

25 décembre :
11h00 - St-Georges-du-Vièvre
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